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ÉTATS-UNIS : ANARCHIE DANS LES 
TÊTES, TUERIES DANS LES RUES 
CHAQUE jour plus noyée dans les abîmes du nombrilisme-narcissisme libidinal, l'Amérique vomit 
sa "diversité", pourtant exaltée par les gourous libéraux-libertaires. Exaspérés par leur perpé-
tuelle mise au rancart et relégation aux ghettos, les Noirs n'y supportent plus les violences poli-
cières. George Floyd étranglé par un policier le 25 mai 2020 : la poudrière explose. Excitée par 
des médias "progressistes", la gauche libertaire massacre les budgets d'une police qu'elle veut 
même abolir. Le maintien de l'ordre s'effondre, arrestations et contrôles freinent fort. Résultat 
brutal : Chicago 2020, - 53% d'arrestations, + 65% d'homicides ; New York, moins 38% d'inter-
pellations, 100 assassinats de plus. 

Cette séquence délirante n'est pas la première de l'histoire des États-Unis, navire sans quille livré 
à tous vents. Son résultat : une hécatombe de Noirs. Dans ses pires délires, le "Sorcier Impérial" 
du Ku Klux Klan n'aurait jamais osé en rêver la moitié. 

Pourtant, nulle guerre entre Noirs et Blancs aux États-Unis. L'étude minutieuse du ministère de 
la Justice pour 2018, dernière année expertisée, révèle que, sur les ± 14 000 homicides de l'an-
née, 6 750 précisent la race ; 48% du total l'échantillon est donc représentatif. Là-dessus, 2 925 
victimes noires (incluant les métis en Amérique), dont 2 600 tués par d'autres Noirs. Les-
quels ? Les chiffres de 2019 révèlent que les 15-34 ans noirs forment 2% de la population et 37% 
des assassinés ; 50% des homicides advenant lors des guerres de gangs juvéniles, où dominent les 
minorités raciales.  

Au-delà, sur la décennie 2010-2020 et pour les Noirs, les homicides intercommunautaires repré-
sentent 89% du total. Avant même l'explosion George Floyd, les Noirs (de tous âges et sexes) 
sont 5 fois plus à risque d'homicide que les Blancs ; les meurtriers noirs, 6 fois plus nombreux en 
proportion que les Blancs. 

Venons-en aux émeutes de 2020. À Chicago, 495 homicides en 2019, 769 en 2020 : 274 morts 
en plus, dont 225 Noirs. À New York en 2020, + 97% de fusillades ; selon son maire démocrate, 
"presque tous" les morts et blessés y sont Noirs ou Latinos. Niveau fédéral, par rapport à la 
"normale" de 2015-2019, 3 300 assassinés en plus, dont ± 3 000 Noirs.  

Au bout du chaos Black Lives Matter : en 2020, une explosion criminelle inouïe depuis 1960 : ± 21 
500 homicides - 5000 de plus sur 2019, + 30%. Le taux d'homicide bondit de 5/100 000 à 
6,55/100 000 ; 77% commis par arme à feu. Là-dessus, environ 300 enfants tués (+ 50% sur 2019) 
et ± 5 000 blessés par balles. Ce, partout dans le pays : Milwaukee : deux fois plus d'homicides en 
2020 ; Houston et Washington DC, au plus haut depuis 15 ans. 

 

 



 

 

Et ça continue en 2021 : selon les premiers chiffres fédéraux de janvier-juillet 2021 (sur les 
mêmes mois de 2020) le crime violent monte encore de 5% ; les fusillades et homicides, de + 
12%. 23 millions d'Américains ont acheté une arme à feu en 2020, 64% de plus qu'en 2019 : mau-
vais présage, donc, pour (au minimum) 2021-2022... 

*** Au passage, l'analyse précise des données criminelles américaines sur 2000-2020 
carbonise pour de bon le bobard médiatico-gauchiste sur la-misère-provoquant-le-crime : 

- De 2008 à 2011, L'Amérique vit sa pire crise économico-sociale en 70 ans. Des millions d'Amé-
ricains perdent leur emploi ET sont jetés à la rue par l'arnaque-subprimes. Pour les hurluberlus 
précités, une explosion criminelle devait donc embraser le pays. Ce fut l'exact inverse : à compa-
rer avec la moyenne de 2004-2007, il y eut, sur ces quatre années terribles pour les Américains, 
1 761 homicides... en moins. 

Toutes nos sources, données, tableaux, sur demande. n 


